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Qu’est-ce que le travail ? Qu’est-ce que travailler ? A cette épineuse question qui nous concerne 
tous, Grand Magasin tente de répondre. Non pas une réponse définitive mais plutôt un 
questionnement. Pour ces deux qui font boutique, le duo Pascale Murtin et François Hiffler, en digne 
héritier d’Alphonse Allais, ça ne va pas de soi. Eux qui n’ont jamais eu l’impression de travailler, au 
sens où nous l’entendons nous, pauvres prolétaires, exploités du système. Bref qu’en dire, que 
faire…Vaste programme et conférence rigoureuse comme peut l’être une performance de Grand 
Magasin c’est-à-dire une logique poussée jusqu’à l’absurde avec un sérieux sans faille. Donc le 
travail, du moins le terme de travail, est exploré, ausculté dans tous les sens jusqu’en ces 
contradictions. De son étymologie, un objet de torture, jusqu’à son acceptation et usage abusif 
actuel. Et c’est fou de découvrir ce qui se cache et se trame derrière ce mot. Un vaste univers 
insoupçonné. Et combien son usage intempestif recouvre tout et son contraire. De quoi se vanter. Ou 
pas. D’autant plus que s’exposant en contre-exemple, comme pour justifier de leur oisiveté relative, 
toute relative, nos deux boutiquiers n’hésitent pas à illustrer de leurs propre travaux et essais les 
contradictions de la chose. Est-ce que ce qu’ils fabriquent dans leur petite boutique peut être nommé 
« travail »? A nous de juger de la chose d’autant qu’en contre-point un spectateur est amené à 
décrire son travail. Soit mais bon, comparaison n’étant pas raison… Et ne pas parler de rentabilité. 
En ce qui les concerne, dans une démonstration éblouissante, leur abnégation à la chose dissertée 
relève du bénévolat. Bref On le découvre avec cette conférence : quoiqu’ils en disent, l’oisiveté, c’est 
du boulot… 


